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ROUBAIX, LE 17 JUIN 1887 

LES CONCOURS 
La séance de mardi à la Chambre des dé

putés ne saurait être trop signalée à l'atten
tion du pays. Certes, il est triste de voir 
n n ministre accorder des avancements en 
dehors de toutes les conditions prescrites. 
l'aire pleuvoir sur ses favoris des gratifications 
aussi abondantes que peu justitiées, mais tous 
ces excès dej pouvoir ressemblent presque à 
des peccadilles à côté de ce fait qu'un con
cours étant ouvert à l'entrée de la carrière, 
les résultats de ce concours sont faussés, cri
minellement fausses par l'omnipotence minis
térielle. Bien nombreuses son! les familles 
où se trouvent des jeunes gens qui, voulant 
entrer dans les administrations financières, 
se préparent par un ru le travail à subir les 
épreuves exigées par la loi, Eh bien! il faut 
que ces familles sachent que, grâce au g o u 
vernement , il y a dans les ministèrer. un 
cabinet noir où on réforme les décisions des 
jurys 1 d'examen . où les candidats qui 
et aient arrivés parmi les derniers sont préfé
rés à ceux qui avaient conquis les premiers 
rangs: il faut qu'elles sachent ce qui reste 
aujourd'hui de ce principe qui avait été ins
crit dans nos constitutions : « 'fous les Fran
çais , suivant le degré de leurs aptitudes, 
sont également admissibles aux fonctions 
publiques. » 

Un droit acquis dans un concours constitue 
une véritable propriété. Iiunc les luits dénon
cés à la Chambre et si audacieusemeut avoués 
par un des ministres de la veille constituent 
ua véritable brigandage. 

On nous a fait voir mardi.comment les cho
ses se passaient au ministère des postes : la 
lettre suivante qui nous est adressée aujour
d'hui même nous montre les m m e s procédés 
appliqués dans des administrations où le res
pect des droits de chacun et les règles tnté-
laires de la hiérarchie avaient été la plus in 
violable des traditions, jusqu'au jour où 
l'opportunismey a introduit de force ses dé
testables mœurs . 

< Monsieur le rédacteur en chef, 
» Vous avez flétri comme elle méniait de rétro 

l'odieuse Iheoriedevfclopp^eavant-hier à la tribune 
• an nom de l'intérêt supérieur de la Republiqu », 
par M. Granet, ancien ministre des postes et Télé
graphes, Aux répelatiou» de l'honorable M. d'Ail-
llires voulez-vous me permettre d'ajouter quel
ques faits qui les compléteront. 

» Il y a quelques aunées, — les républicains 
étaient arrives depuis peu au pouvoir, — un ma
gistrat appartenant à une des cours d'appel du 
Midi m'M'aconla la mésaventure suivante, dont il 
était foi t douloureustment emu. L'un de ses fils 
s'était preseato aucoaco'irs du surnumérariat pour 
l'administration de l'enregistrement. Après le 
dépouillement des résultats des divers jurys de 
province, résultats centralisés à Paris, le père du 
candidat avait appris, de source certaine, que son 
flls occupait un très bon numéro dans le clatst-
meut général. 

> Néanmoins il ne fut pasnommisurnuméraire. 
Cruellement déçu dans ses espérances, le père 
s'adressa à celm de qui lui était»», venues les pre
mières informations. < J'ai commis une indiscré-
> tion, lui fut-il répondu. Ne me trahissez pas ! 
» Votre fils, je vous l'affirme, se trouvait dans les 
» cinquante premiers et il y a eu cent cinquante 
» surnuméraires nommés. Au reste, ce qui lui est 
> arrive est arrivé en même temps à beaucoup 
» d'autres. 11 y a au moins vingt-cinq jeunes gens 
» qui se trouvent dans le même cas que lvi, et ont 
» été traités de la même façon.» 

» Le père du candidat si injustement évincé ne 
tarda pas a apprendre nue chaque prèiet était 

chargé de fournir au ministère des finances des 
notes sur les jaunes gens de son déparlement qui 
se présentaient au concours, notes où devaient être 
indiqués l'établissement dans leiiuel'ilsavuieiit fait 
leurs études, les opinions politiques de leur ia-
mille, etc. Or, M. le conseillera la cour d'appel 
avait de mauvaises relations, frèqnentait pou les 
salons officiels et avait fait élever ses enfants 
dans une maison religieuse. Voila pourquoi son 
fils, malgré la place que le concours loi avait 
donné, fut déclaré indigne de devenir receveur de 
l'enregistrement. 

» A la même époque, pareille affaire arriva à 
un professeur de l'Université, qui occupe i Paris 
une situation éminente dans l'enseignement su
périeur, et qui, grâce à cette haute position, osa 
faire ce qu'on pauvre magistrat de province n'a
vait pas eu le courage de tenter. 

* J'avais, me •l>t-fi. un jeune parent auquel je 
» m'intéressais beaucoup et qui s'était présenté 
» aux examens du se marnera riat dans i'eanvinis-
» tratioa de ret.registremcut.il ne fut pas nommé 
» e' cependant je savais que ie nombre de poials 
» obtenus dans ses épreuves lui donnait nn druit 
» c.-rtain, un droit dont il riait spolié .' Do tc's 
» procédés n'avaient jamais été en usage dans nos 
» administrations pabliques ; ils y avaient été, 
» me dit-oa, violemment importés par un nou-
» veau sous-secrètaire d'Eiat, jeune et fervent 
» républicain, fort connu par l'austérité... de ses 
» principes démocratiques. Je compris qu'il fa!-
» lait aller droit au monstre ; je demandai une 
» audience et je dis à M. le sons secrétaire 
» d'Etat : 

« Mon neveu, le jeune X..., était parmi ceux qui 
. ,t vaient être nommés surnuméraires; il ne l'a pas 
» été : je viens vous demander la réparation de l'er-
. reur qui s'est produite. » 

M. le sons-secrétaire d'Etat le prit d'abord de 
très haut avec moi. « Une t-lle erreur était im-
» possible.. . , les nominations étaient faites . . , 
» il n'y avait rien à y changer, rien à y ajouter. 
» Je repondis à M. le sous-secrétaire d'Etat que 
« j'avais la certitude de l'erreur aommtse et j*«e-
» compagisai le mot « erreur » d'un regard so/Ii-
» samment significatif ; puis j'ajoutai, en me le-
» vaut peur me retirer, que .j'étais résolu, si je 
» n'oDteuais pas justice, à saisir l'opinion publi-
» que par la voie de la presse d'uu fait qui me 
» semblait de nature à. intéresser beaucoup de fa-
» miiles. Doux jours après après mon jeune parent 
• recevait son brevet de surnuméraire. » 

» Après avoir entendu ce triste reîit je ne pus 
d'empêcher de songer à. ces autres malheareax 
jeunes gens qui. également spoliés, avaient, iguo-,' 
l'acte odieux dont ils étaient victimes, qui avaient 
vo se fermer devant eux l'avenir pour lequel ils 
s'étaient longuement prépaie-;, et à qui leurs fa
milles reprochaient peut-être de n'avoir pas assez 
travaillé pour pouvoir réussir. 

De tous les méfaits commis par ce régime, 
nous n'en connaissons pas de. plus détestable 
que cet ostracisme qui, sévissant à l'entrée 
de toutes les carrières, a l 'aitdclaFrancedeux 
camps : d'un c<ité ceux euxquels sontassurées 
d'avance les faveurs les plus imméritées ; de 
l'autre ceux qu'on exclut,qu'on chasse de par
tout, si honnêtes qu'ils soient, si capables 
qu'ils se montrent. 

LE TIMBRE DE QUITTANCE 
Une loi fiscale du 24 août 1871 a imposé d'un 

droit de timbre à dix centimes « les quittances 
» ou acquits donnés au pied des faciures et mè-
» moires ; les quittances pures et simples, reçus 
» ou décharges de sommes, titres, valeurs et ob-
» jets, et généralement tous l<-s litres de quelque 
» nature qu'ils soieut, sigiiés oa non signés, qui 
» emporte!aient libaration, reçu ou décharge. » 

Get article a douce lieu à des interprétations 
dillèreutes eta soulevé souvent des contestations. 
L'administration de l'enregistrement eme.ttait la 
prétention de soumettre au droit de timbre même 
les accusés de réception de marchandises, et sur ce 
point les tribunaux étaient très divises. La cour 
de cassation vient de trancher la question dans le 
sens du contribuable. D'après son arrêt, un récé
pissé de celte nature, simple reconnaissance de la 
prise en charge d'une marchandise livrée, n'em
porte pas libération d'une obligitiou préexistante. 

Cette solution nous parait équitable: le droit de 
quittance est par essence modéré et ne peut s'ap-
pliqoerqu'aux reçus ou décharges pour des sommes 
d'argent : la loi d'ailleurs prévoyait, en cas d'in
fraction, une sanction contre le débiteur et le cré
ancier, et il n'y a pas d'équivoque possible quant 
au sens de ces mots. 

La Cour de cassation a donc rendu une décision 
tout à la fois conforme au texte et en rapport avec 
l'esprit même de la loi et elle a donné à bon droit 
satisfaction aux intérêts du public. 

LE JUBILE DE LA 
Londres, 15 juin. 

En ce moment-ci , il n'y a qu'un sujet de 
conversation à Londres : le jubilé ! Et tout le 
monde parait s'occuper à conjuguer le même 
v e r b e : « Jejubi l i se , nous jubil isons, i ls jubi -
lisent ! » On se passionne pour les moindres 
détails du thank syieing service q j i aura 
lieu le 21 . Lundi, un cri de désespoir est parti, 
parce que les journaux du matin ont annoncé 
que la Reine paraîtrait devant «on peuple en 
simple costume du matin, qu'elle changerait 
à la ported'Abbaye pour la grande toilette de 
Cour, avec couronne, voile, et tous les insi
gnes de la souveraineté, excepté le manteau 
impérial, qui sera fixé au dossier du corona-
tion chair, sur le dais, en face de l'autel. 

Cette annonce désappointera des milliers 
de personnes. Tout le monde s'attendait à 
voir la reine en grande toilette à la procession 
et cette décision de paraître,commetoujours, 
en robe noire et chapeau de veuve , aura causé 
maints soupirs. Après tout, cela aurait coûté 
bien peu à la reine, et aurait fait un plaisir 
immense à des milliers d'hoi-nètes gens qui 
braveront Dieu sait quelles fatigues afin de 
voir un instant leur chère souveraine le jour 
de son jubilé. 

Il est vrai que la toilette do la Reine sera 
constellée des rubans et des pierreries des 
grandes décorations de l'Angleterre et d'au
tres pays, ce qui ne laissera pas de relever 
l'effet, sans cela un peu lugubre de sa toilette 
de veuve . 

On avait dit d'abord que Sa Majesté devait, 
pour ce grand jour, quitter son deuil, s'ha
biller en mauve, pvec traine de velours violet 
et porter sur la tête un voile en dentelle sous 
un diadème en diamants. 

Il est encore possible qu'elle se décide à ce 
changement, car on a dit que les jonrnauxdu 
lundi s'étaient trompés sur la toilette de la 
Reine. Nous verrons ! 

Pour tous les autres détails de la procession 
et de la cérémonie, le marquis de Salisbury 
insiste, dit-ou, pour que rien ne soit négl ige 
pour rendre la mise en scène du grand spec
tacle attendu d'une magnificence inoubliable. 
Cela m'a beaucoup amusé de lire, dans un 
journal français, que le fameux attelage des 
huit chevaux couleur Isabelle, qui ne parais
sent que dans les plus grands événements de 
gala, n'ont pas servi depuis la dernière ou
verture du Parlement, par la reine, il y a 
quelque dix ans. 

Ces mêmes chevaux ont paru l'année der
nière, quand la Reine est allée ouvrir le Par
lement. La voiture royale sera toute dorée-, 
elle est absolument la même que le coron^-
lion coach, si een'cst.qu'ellc -era découverte, 
alin qu'on |puisse mieux voir la Reine. Les 
huit chevaux seront harnachés en maroquin 
rouge et caparaçonnés de tresses de isoie cra
moisie. 

Dans la voiture de la Reine seront la prin
cesse de Galles et la princesse royale de 
Prusse. Celles-ci feront face à Sa Majesté qui 
occupera toute seule le s iège du fond de la 
voiture. Dix autres voitures de gala précéde
ront la sienne, contenant tous les parents les 
plus proches ; dans la dixième seront la prin
cesse Christian, la princesse Louise (qui sera 
certainement une des plus belles qui paraî
tront ce jour- là ! ) , la princesse Béatrice et la 
duchesse d'Edimbourg. 

Entre cette voiture et celle de la Reine, à 
cheval , le prince de Galles, le duc de Cou-
naught , le duc d'Edimbourg, le prince royal 
de Prusse , le prince Christian et le grand-duc 
de Hesse , et, derrière la voiture de la Reine 
seront aussi (à cheval) le duc de Cambridge, 
le prince Henri de Battenberg, le marquis de 
L o m é , les deux flls du prince de Galles,le (ils 
d e l à princesse Christian, le grand-duc Serge 
de Russie et les fils de la princesse royale de 
Prusse . Cette garde d'honneur de princes à 
cheval sera d'uu immense cflet et variera le 
long défilé des voitures. 

Deux autres cortèges de voitures partiront 

de Buckingham-Palace avant la Reine, pour 
aller l'attendre à l'abbaye. Le premier partira 
à d i x heures e tdemie : il y aura là les princes 
indiens, la reine de Hawaii , le duc et la du
chesse de Teck et leurs enfants, les enfants du 
duc d'Edimbourg et de la princesse Christian 
lo prince Victor de Hohenlohe et le prince 
Edouard de Saxe-Weimar . 

Dans le second cortège, composé de quinze 
voitures , chacune attelée de quatre chevaux 
bais, seront tous les souverains venus comme 
hôtes de la reine : à leur arrivée à l'abbaye, 
tous ces nobles personnages seront conduits 
par le lord Chamberlain aux fauteuils, ran
gés de chaque côté de l'autel,sous le dais,seize 
do chaque côté. A propos de ce rassem
blement de têtes couronnées, 'tn mot d'un 
membre du gouvernement : « C'est bien dan
gereux, a-t-il dit , car naturellement chacun 
d'eux a sa bande d'assassins à lui, qui lui e m 
boîteront le pas pour le tuer I » 

La Reine est très nerveuse à la pensée de 
ce qui peut arriver ce jour-là, et décidément 
ce n'est pas rassurant de savoir que tous les 
home-rulers on j u g é bon de s'abstenir d'al
ler à l'abbaye pour le thanksairing ! On dit 
qu'on ne ferait pas mal d'insister pour que 
M. Paruell y aille comme otage, en cas de 
bombes de dynamite ! 

Hier mardi, le prince et la princesse de 
Galles sont allés à Gravesend pour donner 
le signal du départ du Jubilce Yacht Race% 

Ces yachts doivent faire tout le tour de 
l'Angleterre et de l'Ecosse: on les attend, a 
Douvres dans une quinzaine de jours . Les 
connaisseurs disent que ce sera, sans aucun 
doute, la Genesla, appartenant à sir Richard 
Sul ton .qui remportera le prix, vu que ses 
deux adversaires l es plus redoutés, Virex, 
de M. .lamieson, et le nouveau yacht. Thistle 
récemment construit dans le Clyde pour lut
ter contre les .yachts américains, ne compa- , 
mi tront pas dans \eJtibilee Race. 

Chaque jour, les rues de Londres prennent 
une physiomjpiic de circonstance plus tran
chée. Les estrades qu'on bâtit partout sur la 
roule du cortège du 21 changent entièrement 
l'aspect des rues et des maisons. Partout il y 
a des mats rouges, des drapeaux, des tapis 
rouges aux fenêtres et aux balcons. Les prix 
qu'on demande pour les places sur les estra
des sont fabuleux ! Deux cents francs pour un 
seul fauteuil, et jusqu'à quatre mille pour 
une pièce avec deux fenêtres et un bal
con ! Ht ce qui est encore plus extraordinaire 
tout est loué. 

Un terrain vague sur Whitehall , où on 
avait fait des démolitions, a été loué pour le 
jubilé pour 2à,<X)0 fr. par un entrepreneur, 
qui y a bâti une grande estrade en bois, dont 
il loue les places de trois à huit guinées cha
cune. Les préparatifs pour les il luminations 
sont bien avancées aussi, si quelqu'un se dé
cidait seulement, à présent, d'illuminer sa 
maison, il est presque certain qu'il n'arrive
rait pas à trouver moyen de se procurer le 
gaz nécessaire, la plupart des compagnies 
ayant fermé leurs livres et n'acceptant plus 
d'ordres pour la soiréedu 21. 

On ne pourra circuler ce soir-là : le passage 
est interdit aux voitures depuis OxtordStreet 
au nord jusqu'à l 'embranchement au sud, et 
depuis Grosvcnor Place jusqu'à Holborn Hydc 
Park, tout est aussi l ivré aux charpentiers, 
qui entourent l'espace, où aura l ieu le 22 la 
fête des enfants des écoles , de palissades en 
bois et en fer. Il y aura dix tentes immenses , 
où présideront les dames du comité. On ne 
peut guère dire que l'idée de cette fête d'en
fants enthousiasme la plupart des gens : on 
trouve que c'est une idée peu sensée, de choi
sir une vingtaine d'enfants dans chaqueécole, 
et que cela fera plus de mal que de bien aux 
heureux qui seront choisis et aux infoitnnés 
qui ne le seront pas. 

C'est trop ou pas assez : mais le bonheur 
des enfants n'est pas le vrai but que poursuit 
M. Lawson, l'organisateur de cette fête. Il 
veut être créé baron et Ierestecstun détail. 

Selon toute probabilité, M. Lawson décro
chera sa timbale et deviendra sir Edward 
Lawson.gràce aux souscriptions de ce bon pu
blic dont fon voit les noms tous les jours 
s'étaler dans le Daily Telegraph. MTLADY. 

LETTRE DE PARIS 
(D'un corretpondant spécial) 

Paris, 16 juin. 
Vous savez parfaitement que, depuis le 17 mai, 

date de la chute du ministère Goblet-Boulanger, 
les partisans de l'ancien ministre de la guerre, 
n'ont jamais désespéré de le voir.de gré « o d e 
force, reprendre sa place dans les conseils dtt gou
vernement. 

Une camnagne, à cet effet, a été poursuivie et 
est encore poursuivie à. eet1« heure par la presse 
radicale et intransigeant» qui, indépendamment 
de ses journaux, l'ait vendre force biochuressar la 
voie publique. 

Un moment, cette vente s'était ralentie, mais, 
depais le commencement de cette semaine, elle a 
repris de plus belle. Tout le long des boulevards, 
mais surtout dans les quartiers excentriques, les 
cris recommandant les brochures, 'es chan
sons, les articles et les portraits relatifs au géné
ral Boulanger ne tarissent pas, depuis In lever 
jusqu'au coucher du soleil. Ce qui, dans cette sai
son, ne laisse pas que de constituer use fameuse 
H clame. 

Pourquoi ? C'est ce que l'autorité n'a pas été 
sans se demander, et il parait qu'elle est arrivée à 
cette conclusion : qu'il y a une conspiration ou, si 
vous aimez mieux, un coup monté en vue de la 
revue du 14 juillet. Les Bouiangistes voudraient 
entrainer les troupes, qui seront ce jour là réunies 
sur l'hippodrome de Longchamps, dans un pro-
nunciamiento en faveur du célèbre général, dont 
le retour au ministère serait réclamé par la foula 
massée autour des régiments faisant chorus, et 
l'on compte bien découvrir quelque part le géné
ral Boulanger pour le porter en triomphe, soit à 
l'hôtel de la rue Saint-Dominique, soit, heresco 
referens, au palais de l'Elysée. 

Vousjugezsi ces projets causent de l'émotion 
dans notre monde officiel. Sont-ils vrais, sont-ils 
faux ? Les intransigeants affectent de ne pas les 
prendre au sérieux, et ils tournent en plaisante
ries les craintes qu'ils détermineraient au minis
tère de l'intérieur, à la présidence du conseil et à 
l'Elysée. 

Mais comme les précautions ne gâtent jamais 
rien, on a délibéré avant-hier et ou a continué à 
délibérer aujourd'hui, dans les conseils du Gou
vernement, sur ce qu'il y aurait de mieux à faire 
pour empêcher la conspiration d'aboutir. 

Si je suis bien informé, plusieurs expédients 
auraient ele proposes, patmi lesquels eelui d'éloi
gner le général Boulanger de Paris, en le nom
mant commandant, eu remplacement du général 
Lallemand, du corps d'armée, dont le siège est à 
Nantes, aurait été écarté, parce que l'absence de 
l'ancien ministre de la guerre, loin de prévenir la 
manifestation, pourrait, au contraire, en accen
tuer le caractère. Un aurait, d'autre part, renoncé 
soit à ne donner à la revue que des proportions 
restreintes, soit à ta fixer, à cause de la chaleur, i 
une heure trop matinale pour que des désordres 
puissent se produire ; en tin de compte, on n'ar-
rait découvert d'autre moyen topique que celui de 
supprimer la revue et tel serait,"en effet, l'avis de 
notre trumvirat militaire Bruyère-Saussier-
Ferrou. 

Le difficile est de trouver un motif plausible a 
cette sappression. La chaleur! mais,ehaqueannée, 
elle n'empêche pas la revue d'avoir lien; on prend 
seulement les précautions d'usage pour ménager 
la santé des troupes. 11 faut donc avoir recours à 
nn autre procédé et voici celui qui aurait été dis
cuté daus le conseil de cabinet tenu ce matin, 
sous la présidence de M Bouvier. 

Le parlement serait proroge dès la première 
semaine de Juillet et le président de la Républi
que partirait aussitôt pour Mont-sous-Vaudrey, 
avec esprit de retour, hautement proclamé, pour 
le 14 juillet. Mais, avant cette date, des raisons 
de santé l'obligeant à prolonger son séjour dans le 
Jura, la revue serait contremandee. 

Le procédé n'est pas maladroit; malheureuse
ment il est éventé et les intransigeants déclarent 
que, même en l'absence du chef d° l'Etat, la revue 
doit avoir lieu. 11 faut donc trouver lutrechose 
et si, comme c'est probable, l'affaire s'ébruite dans 
le Parlement, et si une interpellation se met de la 
partie, la revue aura fatalement lieu en présence 
du chef de l'Etat, et nos gouvernants devront se 
résigner à courir les chances de la manifestation 
Boulangiste. 

Il parait èvident,:après tous les éloges décernés 
par la presse de gauche, presque sans acception de 
nuance, à M. Etienne, le non veau sous-secrétaire 

d'Etat des colonies, et surtout après le fiât qa'il 
assistera désormais à tous les conseils de Cabinet 
du jeudi, que M. Bouvier a l'intention d'instituer 
un ministère spécial des colonies, dont le député 
d'Oran serait le titulaire. 

L'union de nos colonies de l'extrême Orient ser-
virait de motif k cette institution; mais déjà il est 
facile d'entrevoir qu'alors même que cette mesure 
ne se réaliserait pas, nos gouvernants qui ont l'in
tention 4e détacher les protectorats du ministère 
des affaires étrangères pour les annexer à U ma
rine, ne manqueront pas d'user de ce prétexte : 
que les fonctions de M. Etienne se sont étendues 
au-delà de la limite ordinaire des responsabilités 
d'un sous-secrètaire d'Etat, pour demander qu'il 
soit élevé au rang de ministre avec toutes ses pré
rogatives. 

Les conséquences pratiques de cette transfor
mation devant se traduire en un stock assez con
sidérable de places à donner, il en résultera infail
liblement que le cabinet verra s'augmenter dans 
la Chambre le nombre de ses partisans et voila 
comment le ministère des postes et télégraphes 
aura été remplacé avantageusement par M. Bou
vier, non pas au point de vue des économ es, mai s 
de la prépondérance gouvernementale. 

Un détail à noter: c'est que l'institution du 
ministère des colonies ne figurent pas dans le 
budget de 1888, mais formera tout an plus l'ob
jet d'an crédit supplémentaire. i « 

Le bruit oourt à*la Chambre que,si M. Lsmaire. 
notre ancien résident à Hué, est nommé ambassa
deur à Pékin, en remplacement de M. Constans, 
qui revient en France, ce n'est pas parée que la 
mission extraordinaire de celui-ci est terminée.car 
rien ne serait plus facile que de la renouveIer,mais 
uniquement parce que M. Coastans n'a pas réussi 
à Pékin «t qu'un autre représentant de la France 
a été jugé nécessaire pour mener à bonne fin nos 
négociations commerciales avec le céleste Bm-
pire. | 

Les nouvelles de l'extérieur ne portent guère 
aujourd'hui que sur la ratification par le sultan 
de la Convention anglo-égyptienne qui semble 
plus que jamais relever des négociations actuelle
ment pendantes entre lord Salisbury et M. Wad-
dington. L'article 5 relatif à la faculté pour les 
anglais de revenir en Egypte, paraît former la 
principale difficulté, et notre gouvernement sem
ble vouloir rattacher cette reoecs nation à un con
sentement de toutes les puissances. Quoi qu'il en 
soit, la ratification tardera encore plus longtemps 
qu'on ne l'imagine an Foreigu Office. 

On se préoccupe beaucoup, de l'autre côté i n 
dé roit, des projets prêtés aux Fénians irlandais, 
pour célébrer à leur façon et à la dynamite fliji-
bilé de la reine. Les plus grandes précautions sont 
prises dans tous les ports du royaume pour dé
jouer ces projets. 

Le prince impérial d'Allemagne est, dit-on, ar
rivé en bonne santé en Angleterre. Cependant, il 
lui a fallu, pour éviter la fatigue des réceptions, 
se loger dans un hôtel de deuxième ordre aux en
virons du palais de Cristal, au lieu de descendre 
au palais de Buekimgham, car il est l'hôte de la 
reine. Tous les jours, sa gorge est visitée par le 
docteur Mackensie, et il semble plus que jamais 
que, sans les obsessions de sa femme, la princesse 
Victoria, tille aînée de la reine, il aurait mieux 
fait de rester à Potsdam, ainsi que l'y engageait le 
vieil empereur. 

Celui-ci a eu une rechute. 11 est de nouveau en
rhumé ou plutôt le rhume qu'il avait gagné à la 
revue navale de Kiel, s'est compliqué, et le voilà 
réduit à garder la chambre sans pouvoir recevoir 
personne. 

Les mauvaises nouvelles de la santé de l'Empe
reur Guillaume ont pesé aujourd'hui sur le mar
ché; où le 3 OfO a baissé de J5 centimes. Du reste, 
toujours pas d'affaires et peu de spéculateurs. La 
liquidation des valeurs s'est terminée comme elle 
avait commencé, c'est-a-dire dans des conditions 
très favorables avec le report à S OpO. 

Le bilan hebdomadaire de la banque de France 
publié par cet établissement, fait ressortir une 
augmentation de 3.310.000 fr. à l'encaisse métal
lique, dont 2 millions et demi peur l'or ; une 
plus value de 1.936,000 fr. au compte de? parti
culiers et un accroissement de 12,725,000 frTau 
Trésor. Aux diminutions figurent le pôrWenille 
avec 8,701,000 fr ; les avances avec 2,932,000 fr 
et le compte de circulation avec 15.666,000 fr. Les 
bénéfices de la semaine ont été de 297,000 fraacsT 

REVUE DE LA PRESSA 
Abandonnons pour un instant « l'actualité » 

afin de citer de curieux articles de soovenir* 
publiés par le Figaro et le Gmtlo*.'. 

Le premier de ces journaux h o u s *n 
sous la s ignature X . . . , d'intéressants dèv 
sur le rôle joué, sous le Seize-Mai, par rev 
M. Batbic, au moment- où l e Maréchal médi-
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(De nos correspondants particuliers 
et par FIL SPuCIAL) 

U n arrê t d e m o r t 
Ou lit dans le Soleil : 
« M. DrenkmanB, présidant les débats du procès 

qui se déroule devant la haute cour, a reçu aujour
d'hui une lettre sigDèe : " TJn proupe anarchiste» 
et lui signifiant un arrêt de œort prononcé coutr» 
lui. r. 

» La Ittte ajouta que l'exécuteur est parti. > 

L e g é n é r a l B o u l a n g e r 
Oa lit dans VIntransigeant : 
« Le général Boulanger quittera Paris dans les 

premiers jours de juillet pour se rendre à Dinar: l'an
cien ministre de la guerre compte séjourner à Dinar 
jusqu'au 15 août environ- » 

L ' e n l è v e m e n t 
Le Voltaire assure que c'est le vicomte de !.. de 

G . . . qui a entevé Mlle de Marliucz Caoïpos, et 
ajoute : 

« Trois quarts d'heure a peine apiès l'ealt veulent. 
M. de L. de G... et Mlle de Martinez Gampos avaient 
quitté Paris par la gare St-Lazare. dans la direction 
de Creil, par Argenteuil et Poutoise. A Greil. ils sont 
montes dans l'express de Bruxelles, et à dix heures et 
demi du soir, ils arrivaient dans le cher-lieu du 
Brabant. 

» En route. Mlle de Martine/ Campus a adresse au 
préfet de polio* une lettre par laquelle,— après avoir 
rappelé sa qualité de Hlle majeure. — elle affirme 
avoir suivi volontairement M. le vicomte de f.. de G. 

» OD nous assure que. dans la journée d'hic-, la 
famille de M. de L de G... s'est transportée do Ver
sailles à Bruxelles pour entourer Mlle Mercedes de 
Martine/ Gampos jusqu'au moment de sua mariage 
avec le vicomte Michel. » 

L A Chine a u s s i ! 
On li t dans le Gaulois : 
« La Chine aussi, la Chine elle-même — un grand 

empire assurément, mais un peu lointain, un peu en 
dehors du concert européen — ne veut plus partici
per officiellement à notre Exposition de 1889. Elle 
avait d'abord dit : oui : on vient d'apprendre que son 
gouvernement avait changé d'avis.A présent la Chine 
dit : non, comme toutes les puissances. 

» Une dépêche a informé M.Tschou, le commissaire 
général, précédemment désigné, de cette nouvelle ré
solution. 

» La Chine aussi ! C'est le dernier coup.» 
Cr ime d e h a u t e t r a h i s o n 

Verliu, liijuin. — On a arrêté à Wurzbourg, 
un étudiant soupçonne d'avoir pris part au com
plot de haute trahison ourdi contre l'empereur 
Guillaume. 

Cette arrestation a été faite suivant les ordres 
de la police centrale de Berlin. 

Le prévenu sera déféré a la cour de Berlin. 
A u R e i c h s t a ç . — La q u e s t i o n d e s m a i r e s 

e n A l s a c e - L o r r a i n e . — D i s c u s s i o n d e la 
n o u v e l l e lo i . 
Berlin, 16 juin. — Le Reicustag a discute le 

nouveau projet de loi relatif à la nomination et 
au traitement des maires et de leurs adjoints en 
Alsace-Lorraine. 

M. Winterer voit dans le projet l'achemine
ment vers une période de violence pour les com-

tunes d'Alsace-Lorraine, attendu que ladite loi 
te les autorité d'un vouvoir rit-crètionnaim 

an* précèdent. 

Le prince de Corolatt n'admet pas que les dépu
tés cherchent à introduire dans le Reicustag les 
procédés d'intimidationqui sont exercés en Alsace 
Lorraine contre les fonctionnaires impériaux. 

L'orateur applaudit avec joie au projet de loi, 
car le changement de système qui s'y trouve im
pliqué, indique que la longanimité allemande est 
enfin épuisée 

Si lts représentants "de l'Alsace-Lorraine font 
de l'honneur d'êtie députr-s au Reichsta;; aussi 
peu de cas qu'il semble en résulter d» leurs dis
cours, on ne peut que souhaiter que les portes de 
co'te Assemblée parlementaire leur soient fer
mées Le prias*espère que le gouvernement va con
tinuer à appliquer dans le Reichslaud des mesures 
qui soient de nature à satisfaire les Allemands et 
no 1 des potables nnlcontents. 

ht. fiuorber répond que les procédés d'intrmida-
tiou, le terrorisme dont parlf- le préopinant n'est 
qu'un produit de sou imagination. Il ajoute qu'on 
ne peut pas attendre de la part des AIfacieins-Lor-
nÛM des déclara H M d'amour. 

M. Friosen appuie la proposition de loi. Il re
commande la plus extrême rigueur vis-à-vis du 
Keichsland. 

M. Miquel désire que ces provinces soient trai
tées non pas en pays conquis, mais en pays alle
mand perdu jadis par la faute de l'Allemagne, au
jourd'hui récupéré par elle. 

Il faut le gouverner avec sagesse, prévoyance, 
bienveillance et fermeté. 

Si, dit-ii, les députés alsaciens-lorraios sen-
gaitent que leurs griefs trouvent un examen bien
veillant, qu'ils donnent des gages de ne plus per
sister dans leur protestation ; qu'ils déclarent 
franchement, loyalement, reconnaître l'état de 
choses actuellement existant. 

M. Miquel motive son approbation du projet de 
loi par des raisons ayant un caractère historique 
et par des considérations d'intérêt commun 4 

U insiste pour que l'applioatien de la nouvelle 
loi on se garde de commettre des abus. 

Les maires ne devront être choisis qu'exception
nellement en dehors des populations sur lesquelles 
:1s auront i oxercer leur magistrature. 
E n A f g h a n i s t a n — U n e é m e u t e à H é r a t — 

, C inquante r e b e l l e s t u é s 

Simla, ltîjuln. — Une émeute a éclaté le 9 jn in 
parmi la garnison de Hérat. 

Le nombre des insurgés était de 500. 
30 hommes des troupes loyales et 50 rebelles 

ont été tués. 
Les insurgés ont pris la laite; cependant la plu

part ont été capturés. 
Les chefs ont été envoyés à Caboul. 

U n e g r è v e A M a r a m e t 
Pans.. X'i juin Luc grerve vient d'éclater i 

Mazamet. 

DERNIERE HEURE 
(De nos correspondants particuliers 

et par FIL SPÉCIAL) 

La France et le Jubilé de la reme Victoria 
Paris, 17 juin.— M. Waddington, ambassadeur 

de France à Londres, représentera in France an 
jubilé de la reine Victoria, 

11 a reçu une lettre de M. J.Grèvy pour la reine 
et dans laquelle le président de la République 
présente, à celle-ci, ses compliments personnels et 
ceux du geeTeraemeHa;'',*^*i-','w*K-v-

A u S é n é g a l 
Paris, 17 j u i n . — La Courrier du Sénégal an

nonce la mort du lieutenant d'infanterie de marine 
Murot, officier d'ordonnance du gouverneur, tué 
te 28 mai, dans an engagement aveu Meures dans 
le Cayor. 

L'état s a n i t a i r e à la G u a d e l o u p e 
Paris, 17 juin. — Les dernières dépêches de la 

Guadeloupe, constatent que l'état sanitaire est 
excellent malgré les chaleurs excessives. 

D é p a r t d u r o i d e G r è c e 
Paris, 17 juin. — Le roi de Grèce et le piince 

héritier ont quitté Paris dans la matinée M diri
geant sur Londres. 

L e s d é p u t é s i r l anda i s a u P a r l e m e n t 
a n g l a i s 

Londres. 17 juin. — La- Standard croit que les 
députés irlandais, afin d'empêcher dans la soirée 
l'application de la clôture, ont l'intentioa de pro
poser une série de motions qui nécessiteraient leu r 
expulsion. 

Ou s'attend à une séance très orageése. 
L ' e x a m e n d 'admiss ion è St -Cyr 

Paris, 17 juin. — Une nouvelle. corBpojfition ds 
géométrie descriptive sera donnée le 30 "Juin aux 
candidats* l'école de Pt-Cyr. 

Dcrsières Nouyelles m 
U n e c o l l i s i o n e n m e r . — Une "collision s'eet 

produite vendredi dans le chenal de Dnnkerqae. 
Le steamer Boucau, sortant du poit, a abordé la 
bélandre MUebalU, qui était chargée de pètroV» 
Un homme a été précipité è la mer. mais on est 

Sarvenu à le sauver, ainsi que tout l'équipage. Les 
èbris de la bélandre jonchent le chenal. Quant aa 

Boucau, il a subi peu d'avaries : néanmoins, il 
n'est pas iorti. 
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